
chefs de gouvernement, qui se tien-
nent tous les deux ans dans les
diverses capitales des pays mem-
bres. La dernière eut lieu à Mel-
bourne, Australie, du 30 septembre
au 7 octobre 1981. On peut mention-
ner au nombre des conférences
tenues ces dernières années, celles
de Lusaka (Zambie) en 1979, de Lon-
dres en 1977, de la Jamaïque en
1975, d'Ottawa en 1973, de Singa-
pour en 1971, de Londres en 1969 et
de Lagos (Nigeria) en 1966.

Le nombre de réunions de chefs
de gouvernement tenues ailleurs
qu'à Londres prouve bien que le
Commonwealth moderne est à la
fois décentralisé et non anglocen-
trique. Les réunions des chefs de
aouvernement sont privées et confi-

à craindre que l'augmentation du
nombre des membres, le manque de
points de rapprochement ainsi que
les disparités économiques et l'im-
portance croissante des groupe-
ments régionaux et autres, n'engen-
drent l'amertume et que les débats
ne donnent que très peu de résultats
positifs. Cependant, la réunion des
chefs de gouvernement tenue à Ot-
tawa en 1973 a permis de retrouver
cette souplesse et cette simplicité
qui étaient menacées de disparition.

Pour donner suite aux travaux ac-
complis par les chefs de gouverne-
ment, de hauts fonctionnaires (habi-
tuellement secrétaires de cabinet ou
fonctionnaires de rang égal) se ren-
contrent au cours de-l'année succé-
dant à celle de la conférence afin
d'étudier les propositions soumises
et d'organiser la prochaine réunion
des chefs de gouvernement. Lors de
la première réunion de ce genre, te-
nue à Ottawa en 1972, les délégués
ont rédiaé à l'intention des gouver-


